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«Je vous exhorte, freres, par le nom de notre Seigneur 
Jesus-Christ, a tenir tous un meme langage , et a ne point 
avoir de divisions par mi vous, mais a etre part aitement 

unis dans un meme esprit et dans un meme sentiment .» 1 

C'est aux chretiens de la ville de Corinthe que Paul adressa ces 
mots, prelude a un veritable cri d'indignation contre cet esprit 
mesquin des chretiens, qui, au lieu de rester groupes , unis , parfai­
tement "emboites" dans le Christ, semblent se le partager en mor ­
ceaux en se reclamant qui de Paul, qui de Pierre, qui d'Apollos, qui 
de Christ. 

«Le Christ est-ii divise?» s·ecrie l'apotre en proie a une 
juste colere, «Est-ce Paul qui a ete crucifie pour vous, ou 
serait-ce par le nom de Paul que vous avez ete baptises?» 2 

Nous pouvons constater en passant, combien ce texte, pourtant 
redige ii y a quelque dix-neuf siecles, est encore tout brulant du 
souffle passionne de l'apotre du Christ ; combien ces paroles sont 
encore meritees , et plus que jamais; car les hommes semblent 
aujourd'hui encore, plus desireux de preserver leurs traditions que 
de s'impregner du langage du Christ et de ses apotres . lls sont plus 
tiers de s'appeler lutheriens, dominicains, calvinistes, franciscains . 
etc., que de porter le nom du Christ en se faisant nommer simple­
ment chretiens. Non pas qu'ils renient ce vocable , mais ils se 
sentent obliges de le definir, voire meme de le "rectifier " en le 
rattachant a un certain personnage, ou a une certaine periode de 
leur histoire . 

Notre attention doit etre attiree par cette portion du texte que 
nous avons lu, ou l'apotre conjure ses correspondants de tenir taus 
UN MEME LANGAGE. II s'agit d'un appel a vivre dans l 'unite en 

1 1 Corinthiens 1: 10 
21 Corinthiens 1 · 12 -13 
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parlant en harmonie les uns avec les autres . Siles sectes qui mena ­
c;aient de dechirer l 'Eglise des Corinthiens n'avaient evidemment 
pas eu pour cause la soudaine multipl ic ite des langu es, la confu­
sion qui y regna it aura it pu neanmoins laisser entendre qu 'a l ' instar 
des batisseurs de la tour de Babel, les membres de l'Eglise ne par­
venaient plus a se comprendre les uns les aut res. lls parlaient tous 
la meme langue, et sur un meme sujet, mais ils ne parvenaient pas a 
s · entendre . 

N'est -ce pas la notre drame , a nous aussi, chretiens du XXe sie cle? 
En li sant ce texte, on s'ape rc;oit combien nous aussi, tout en parla nt 
la m eme langue , ne tenon s cependant pas le meme lan gage. Ceci 
n'est pas qu'une fo rmu le subtile . Ce n'est pas un simple jeu de 
mots. Car precisement, ce sont les mots qui ne transmettent pas 
(plus) a tousle meme message; qui ne suggerent pas (plus) a tou s la 
meme idee . Pourtant, c'e st avec des mots qu ' il faut communiquer . 
Ce son t les mots qui definis sent la pensee , modelent toute une atti­
tude , or ien tent une existence , en ce qu'ils sont la matiere prem iere 
de la pense e. Or , si le meme mot n'a pas pour Monsieur X le meme 
sens que pour Monsieur Y, ils ont beau parle r la meme lan gue, ils ne 
parlent pas le meme langa ge. 

LES MOTS 
CHANGENT DE 
SIGNIFICATION 

Le verbe "etonner" par exemple , n'avait 
pas au XVlle siecle la signification qu 'on lu i 
donne aujourd'hui. Etre etonne , signifiait 
alors : etre frappe par la foudre ; etre ebranle 

com me par un coup de tonnerre. De nos jours, ii n 'a plus ce sens ... 
· "etonnant" . II s'est considerablement adouci pour devenir syno­
nyme de surprise . Cela est du a une evolution du langage qui a 
affecte le mot meme dans sa signification. D'ailleurs , les hommes 
de lettres qui traduisent un texte de franc;ais ancien en franc;ais 
moderne doivent tenir compte de cette evolution du mot et pro­
cedent alors a une veritable adaptation pour rendre ce texte ancien 
accessible au lecteur moderne. 

II en est de meme du vocabula ire biblique. Nous savons que te 
Nouveau Testament a ete redige presque exclusivement en grec 
ancien. Or , ce grec est aujou rd'hui langue morte, au meme titre que 
le latin . C'est -a-dire qu'elle est restee figee dans la forme et la 
signification qu'elle avait a t'epoque ou " elle est mo rte ". Les tra ­
,Juctions de la Bible en langu e moderne se sont effo rcees de ressus ­
c1ter le sens que les mots posseda ient a l 'epoque du Christ et des 
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apotres . a l'epoque ou la langue "vivait " . 

RESPECTER LE II importe done de respecter ce vocabulaire 
VOCABULAIRE biblique, comme le monument d'un message 
BIBLIQUE ayant une signification precise et definitive. Ce 

serait changer, modifier, ce message que de 
faire subir a son vocabulaire une evolution . Et pourtant, c ·est ce qui 
s'est produit. 

Non pas que nos traductions modernes de la Bible so ient 
faussees . Loin de la! Le lecteur moderne peut encore, peuttoujours 
savoir, en lisant la Bible, ce que Paul, ce que Pierre et les autres 
redacteurs du livre saint ont voulu dire en leur temps pour tousles 
temps . Mais ii s'est produit, par l 'usage, par !'innovation de certains 
rites et de leurs noms correspondants, et done par uncertain ensei­
gnement, un ecart du sens originel du vocabulaire biblique . De sorte 
que, et c'est la le drame, le meme mot, n'a plus pour le croyant du 
XXe siecle, le meme sens qu'il avait pour un chretien du premier '.i '""-' 
siecle. 

Comment cela? Precisons : que suggere le mot "SAINT" aujour­
d 'hui? A !'esprit d'une ecrasante majorite de croyants. ce mot 
evoque un personnage mort depuis longtemps, et que l 'on repre ­
sente toujours avec une aureole, signe de son accession a la "sain­
tete". En outre, un saint, de par son etat, est apte a interceder 
aupres de Dieu en faveur des mortels et ii est hautement recom­
mande de solliciter son intercession efficace . 

que sugpre le mot IAIIT .uJounl'llul 7 
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Voila un exemple d'evolution illegitime du vocabulaire biblique . 
En effet, aucune phrase dans le Nouveau Testamen~ ·Qe permet de 
donner au mot "saint" une telle signification . 

Comment ce mot est-ii utilise dans la Bible? Autrement dit: 
qu'entendaient par cela les chretiens vivant directement a la 
lumiere des ap6tres? On decouvre que ce mot est surtout en rapport 
avec la majeste de Oieu . Dieu est saint . Tout ce qui vient au contact 
de sa divinite est saint, litteralement: "mis a part ; separe de ce qui 
est profane". Ainsi, ce terme, dans la bouche des ap6tres, etait-il 
synonyme de chretien, com me .nous le prouvent plusieurs textes 
tires des lettres de Paul. 

Au commencement de plusieurs de ses lettres, ii s'adresse par 
exemple ... 

«Aux saints qui sont a Ephese et aux fide/es en 
Jesus-Christ. .. »« ... aux saints et fide/es freres qui sont a 
Colosses ... » « ... a tous /es saints en Jesus-Christ qui sont a 
Phi/ippes. »3 

LE MOT 
BAPTEME 

Que suggerait-il a un croyant contemporain de~ 
ap6tres? Qu elle image surgissait dans son esprit a 
!'evo cation du mot " bapteme '? Tout d'abord, une 

plongee dans l'eau; une immersion. Les traducteurs n'ont d'ailleurs 
pas traduit ce mot a proprement parler; ils l'ont "francise". 
Certaines traductions, tres litterales, utilisent le mot "immerger" au 
lieu de "baptiser". Aussi n 'est -i l pas etonnant de lire dans l'Evan­
gile de Jean , que Jean -Baptiste (plus precisement Jean-le-Baptiste, 
c'est -a-dire "celui qui immerge") baptisait «a Enon, pres de Salim , 
parce qu 'i/ y avait la beaucoup d'eau; et on y venait pour etre 
baptise» .4 
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Ainsi s'explique aussi ce texte de la lettre de Paul aux Roma ins ou 
l'ap6tre associe !'immersion et la sortie de l'eau operees pendant le 
bapteme, a un ensevelissement et a une resurrection du croyant 
avec le Christ «en nouveau te de vie».5 

lei encore , les textes parlent d'eux-memes pour nous montrer 
com bi en nous nous sommes ecartes de la pensee des ap6tres, pour 
ne rien dire du fait que ce bapteme ne s'administrait qu'a des 
personnes capables d'exprimer leur foi intelligemment et d'en faire 
un acte personnel de foi et d'obeissance . 

31:phesiens 1:1; Colossiens 1 2: Philippiens 1:1 
4Jean 3:23 
~Remains 6 



baptlst6re retrouv6 an Afrlque et datant du 2" sl6cle (mus6e du Bardo. Tunlsl 

Autre exemple : le mot "eveque" - dans la Bible, un eveque est 
un surveillant car c·est ce que signifie ce titre. Loin d'exercer ses 
tonctions sur un ensemble d'Eglises, ii les exen;:ait au sein d'une 
assemblee locale . De plus, les textes suggerent meme qu'il parta­
':leait cette fonction avec plusieurs autres "surveillants" .6 

Les eveques etaient encore appeles "anciens", ils etaient les 
pasteurs du troupeau.7 

Voici quelles etaient leurs qualifications, selon les stipulations de 
1 ap6tre Paul : 

«Cette parole est certaine : si quelqu'un aspire a la 
charge d'eveque, ii desire une oeuvre excellente. II taut 
done que /'eveque soit irreprochable, mari d'une seule 
femme, sobre , regle dans sa conduite, hospitalier, propre 
a /'enseignement. II taut qu'il ne soit ni adonne au vin, ni 
violent, mais indulgent, pacitique, desinteresse. II taut 
qu'il dirige bien sa propre maison, et qu'il tienne ses 
ent ants dans la soumission et dans une partaite honne­
tete: car si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison, 
comment prendra-t-il soin de /'Eglise de Dieu? II ne taut 
pas qu'il soit un nouveau converti , de peur qu'enfle 
d' orgueil ii ne tombe sous le jugement du diable . II taut 
aussi qu'il re~oive un bon temoignage de ceux du dehors , 

·,ctes 14 .23 
,\c:tes 20 1 7 -28 
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at in de ne pas tomber dans I' opprobe et dans /es pieges du 
diable.»B 

Ce texte montre clairement que !'accession a cette charge pouvait 
se faire au niveau de l'Eglise locale, au sein de l'assemblee, et que 
ce mot est bien loin d'evoquer le personnage mitre qui regne sur de 
nombreuses Eglise~ modernes . 

PRETRE Dans ce contexte, mentionnons aussi la fonction 
suggeree par le mot "pretre" . Dans l'Ancien Tes­

tament. le pretre ou sacrificateur, est un membre intermediaire 
entre Dieu et le peuple. II est sous les ordres du Souverain 
Sacrificateur. 

Dans le Nouveau Testament, ce sacerdoce disparait. ou plutot, se 
confond avec l'Eglise et la personne du Christ lequel est desormais 
le souverain Sacrificateur, le grand pretre pour toujours et «/'unique 
rnediateur entre Dieu et /es hommes ».9 comme le souligne l'apotre 
Paul. 

Par ce fait, une grande doctrine se dessine dans l 'enseignement 
des apotres, a savoir que chaque chretien, chaque saint. sans dis­
tinction aucune, est un pre tre, un sacrificateur. Qu'est-ce a dire? 
Cela signifie qu ' il peut avoir acces aupres de Dieu. au nom de ce 
.Jesus en qui ii croit et a qui i i obeit. II n'y a pas d'autre intermediaire 
:ue lui . Et les sacrifices qu'il offre a Dieu "au nom de Jesus-Christ" 

.: est son service , ses pr ieres . sa disponibilite a la volonte divine 
nvc,. ., :>Ull l,UIJ)::, e( SOn eSprlt . 1U ' 

L 'apotre Paul ecrit a cet egard : 

«Par lui (Jesus) offrons sans cesse a Dieu un sacrifice de 
louange , c'est-a-dire le fruit des levres qui confessent son 
nom. Et n'oubliez pas la bienfaisance et la /1beralite, car 
c'est a de tels sacrif ices que Dieu prend plaisir .»11 

Dans cette optique , ou se trouve la distinction entre clerge et 
1a·ics? Elle n'existe pas. La religion de Jesus ne la connait pas . 

Au contraire. l'apotre Pierre souligne avec zele que chaq ·ue 
nouveau converti doit se considerer comme une «pierre vivante 
reposant sur la pierre d'angle qui est Jesus-Christ ». Sur ce fonde-

' 1 Timothee 3 1 · 7 
~ 1 Timoth ee 2 5 

· , 1 Romains 12 :1-2. 1 Co" " " ' ·t'ns 6 :19 -20 
1 1 Hebr eux 13 15- 16 
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ment inebranlable, les chretiens doivent s'edifier «pour former une 
ma ison spirituelle, un saint sacerdoce, afin d'offrir des victimes 
spirituelles, agreables a Dieu par Jesus-Christ» .12 Puis s'adressant 
a tousles chretiens en general, surtout a ceux qui ne pouvaient pas 
se vanter d'etre des descendants du peuple elu, ii ajoute en un cri de 
triomphe : 

«.. . vous etes une race elue, un sacerdoce royal , une 
nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez 
/e's vertus de celui qui vous a appeles des tenebres a son 
admirable lumiere .»13 (Voir aussi Apocalypse 1 :6) 

RETROUVER 
LE LANGAGE 
DES APOTRES 

Ce ne sont que quelques exemples parm, 
d'autres. lls nous aident a comprendre une des 
causes fondamentales de la mesentente qu, 
divise les rangs des chretiens . lls nous aide­

ront aussi a entrevo ir le remede a ce mal, a savoir revenir resolu­
ment a l 'Ecriture, qu itte a reviser ou corriger nos conceptions, pour 
retrouver le langage des ap6tres, pour parler comme eux , definir 
comme eux , penser comme eux, pour realiser le souhait formule 
des le premier paragraphe de notre etude . Nous comprenons mieux 
a present la severite des apotres et leur intransigeance quant a la 
maniere dont leur message est accueilli . Ainsi l'ap6tre Paul declare: 

«Je vous rappelle freres, /'Evangile que je vous ai 
annonce ... et par lequel vous etes sauves, si vous le 
retenez tel que je vous /'ai annonce; autrement , vous 
auriez cru en vain .»14 

De meme l'ap6tre Jean declare : 
«Quiconque va plus loin et ne demeure pas dans la 

doctrine de Christ n'a point Dieu .»15 
Dans son "Apocalypse " le meme ap6tre promet le chatiment de 
D,eu a ceux qui ajouteront ou retrancheront quelque chose aux 
paroles du livre qu'il a ecrit sur l'ordre de l'Eternel. 16 

12 1 Pierre 2 :9 
· 3 1 Pierre 2 :5 

4 1 Cor inthi ens 15 :1-2 

0 2 Jean 9 
Apoca lypse 22 :18 - 19 
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SON 
AUTO RITE 
SUPREME 

Le principe de cet avertissement est vrai pour 
toutes les pages de l'Ecriture Sainte , et cela, preci­
sement, parce qu 'e lle est sainte . Elle n'est pas le 
fruit de !'imagination ou de la raison humaine .11_ 

Elle est la Parole de Dieu. II faut done la traiter comme telle en 
reconnaissant par consequent son autorite supreme et son utilite 
pour : 

« . . . enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour ins­
truire dans la justice, afin que /'homme de Dieu soit 
accompli et propre a toute bonne oeuvre .» 16 

Partout ou l'Eglise est vraiment l'Eglise du Christ, elle doit se 
laisser gouverner, mesurer et juger par la Parole de Dieu. Elle cesse 
d'etre l'Eglise voulue par le Christ lorsqu 'elle s'arroge le droit d'aller 
plus loin que les Ecritures pour se placer au -dessus d'elles. 

Ce principe est vrai aussi pour l'individu. Chaque chretien doit 
veiller a ne s'exprimer sur les questions religieuses qu 'avec la Bible 
et comme elle . II est vrai que cette regle implique !'elimination de 
toutes les doctrines et de tous les dogmes dont la Bible ne souffle 
mot, done une veritable reforme , une epuration parfois, par le choix 
d'un meme critere, d'une meme regle, d'un meme langage, qui est 
celui des apotres. 

L'unite religieuse veritable n 'est possible qu'au prix de cette 
discipline . 

Sommes -nous assez sages et assez humbles pour nous y 
soumettre? • 

2 Prerre 1 16 
~ 2 Timo th ee 316 - 17 
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